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IV Etre Soeur de Saint Joseph 

Qu'est-ce gue cela veut dire ? 

Repondre que c'est realiser dans la famille du Pere Jean-Pierre MEDAILLE 

une vie pleinement donnee a Dieu ( v.i.e COn.64~le. ) et aux enfants de Dieu 

( v~ 4p04totique ). c'est evidemment preciser l'essentiel de la vie religieuse. 

Mais vu le titre de ces pages, peut on s'en tenir a ces exigences uniformisantes 

pour toutes les religieuses du monde ? 

Il manque pour exprimer pleinement notre identite un troisieme element 

que d'ailleurs chaque Congregation s'ingenie a preciser, !'esprit dont desirent 

itre animees celles qui se reconnaissent une meme origine, et qui se reclament 

d' un mime charisme. 

C'est pourquoi j'en viens a une question qui n'est pas pour vous sans 

interet. " Et1l.e. Soe.uA de. Saint Jo4e.ph " ne serait-ee pas d' abord avoir quelque 

relation de dependance affectueuse et pratique avec celui dont vous portez le 

nom, d'abord itre uae s 0 E U R- precisement - D E s A I N T J o s E P H ? 

Tout le monde constate que depuis quelques decennies dans la vie religieuse 

beaucoup de cboses ont evolue : la cloche est muette, le reglement a subi bien 

des modifications, -yen a-t-il encore un?- je ne dis rien du costume ••• 

Un point pourtant subsiste inchange : Vous etes restees , Soe.ult6 de. st Jo4e.ph II ( 7) 

Pourquoi ? Vous devez avoit quelques bonnes raisons. Essayons de les preciser 

en reprenant - mais cette fois les yeux sur Saint Joseph - les deux elements de 

votre identite : la Consecration a Dieu et aux enfants de Dieu. 

L' av entu..\e. de Sa.int J 04 eph 

L'annonce par l'Ange de sa vocation et de sa mission fut pour Joseph aussi 

bOuleversante que pour Marie le message de Gabriel : Dieu faisait irruption dans 

sa vie; c'est cela une vocation : 

" He. ~ pa.4 de. p~tendlr.e. c.he.z toi MalLie.. 
Ce qui a Ul e.ngendlr.l en ell.e. v.i.ent du. Saint ~p!LU. 

We. e.n6Mtelt4 W1 6.i..U 
e.t .tu .f.JJA. donnelr.46 te nom de JESUS • • • " 

(1) Comment faut-il vous appeler ? SOEUR ou FILLE DE SAINT JOSEPH ? Ce n 1est 
pas tout a fait la mime chose : 11 SOEUR 11 est une denomination canonique qui 
permet de distinguer celle qui se reclame de la Passion ou de la Trinite. 
" FILLE II evoque une dependance, un climat d'affection pour un pere a qui on se 
doit de faire bonneur - Que dit le Pere Medaille ? Sans exception dans tous ses 
ecrits il ne connait que les FILLES DE SAINT JOSEPH. 



- 2 -

et le message~ lui decouvre en meme temps quelque chose du ~ste~ de cet Enfant 

attendu par Is~ael depuis des siecles : 

" C' eA.t Led q!.U .6ttuve~ta. .60n peupl.e de .6eA p~c.h~ I " 

Il faut avoue~ que le pauvre Joseph a eu besoin d'une lumi~e exceptionnelle po~ 

oomp~en~ quelque chose au message angelique. 

Que di~ de sa reponse ? Apres sQrement plus que le temps de plusieurs respi­

rations, successivement envahi de peurs, de teneb~s, d'eblouissements , Joseph 

dit OUI. Comme son ancet~ Abraham quittant son pasys, se refe~ant totalement a 
la Parole de Dieu, mais ne sachant ou il allait. ( Heb. XI,8 ) 

Son existence est a jamais fixee sans doute a une mission devant laquelle 

il ne sait que dire, mais s~tout a une PERSONNE, a QUELQU'UN qui est au-dessus 

de ce qu'il peut imagine~ et qu'il aura a traiter comme un fils, comme son fils. 

N otJte. a.ven:tu..\e. 

C'est cette in~xprimable prise de conscience de Joseph qui nous suggere une 

premie~ reponse a la question que nous nous sonunes posee. II £t,te. Fu.te de StU.n:t 
nJ~ "-' i__. 

)o/)eph " 'pela v Mt dire 

~ non avoi~ eprouve l'emerveillement de Joseph devant la p~odigieuse annoncia­

tion1mais tout de meme avoi~ ete quelque peu sensibilise par la Bonte de Dieu 

a mon egard, ~ 
• I' .... 

C ' est~me vouloi~ , je ne dis pas me sentir, fermement decidee, Dieu aidant 
j,.. -· .. a me donne~ pleinement sans ~tard ni rep~ise, ni retour sur moi a Jesus . 

Heureuse l'ame qui, a cent cQudees au-dessous de Joseph ce~tes , mais dans .......... ~.__ 
sa ligne,a·pris conscience une bonne fois q~elle EXISTE desormais comme lui 

POUR QUELQU'UN , POUR JESUS. C'est cela etre CONSACREE. " Vonne-mo.i quel.qu'un qed 

aime., d.it Saint Augustin , e.t U comp!te.ndlta ce qu.e je. cU..6. " 

Deux menus details qui ne sont peut etre pas cites dans les sermons sur 

Saint Joseph nous feront comp~endre jusqu' ou peut nous mener not~e consecration • 

• Apres la disparition de l'ange tout ne devient pas plus facile dans le 

foyer de Nazareth. Il y eut l'edit de Cesar et l'histoire de Beth1eem et le depart 

precipite en Egypte et le sejour en pays inconnu •• • 

Nous plaignons bien un peu le chef de la Sainte Famille, pas longtemps pro­

bablement. Presque a notre insu nous faisons notre l'imagination d'un aute~ du 

Moyen Age, commmentant a sa fa~on l'histoire du premier Joseph de la Genese 

( 41 - 42 ) devenu grand vizir de Pharaon et recevant en recompense de ses services 

un precieux collier d ' or ••. mais dit notre vieil auteur, qu'est-ce que ce vulgaire 

" collier d 'o~ " aupres de 1' Agnus Dei qui pend au cou·· du jubilant Joseph enserre 

par ces petits bras ! . • . 
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• Sans ecarter cette plaisante iaagination qui pour Joseph fut une merveil­

leuse realite, et qui peut etre l'occasion de nous faire discretement souhaiter 

quelques miettes du festin de Joseph, je retiens une attitude d'un autre ordre 

qui dut assez souvent etre la sienne et qui est plus a ma portee. 

Volontiers je m'arrete a considerer St Joseph pensif, fixant quelquefois 

cet enfant qui maintenant travaille, joue, mange, dort pres de lui, a qui tant 

de gens - sans parler du Saint Esprit - se soot interesses, les bergerset les 

mages d'Orient, Simeon et la prophetesse de 84 ans. 

Joseph " It~ W a.uA~.i .tou.6 c.e.& ~v~nemen.U e:t .tu mlc:ti;ta..U dan6 .6on c.oeu.Jt " 

Avec plus de raison que les voisines d ' Elisabeth il se demandait : 11 Que .6e/La. 

done. c.e:t en0a.nt ? '' " C' e.&t .tu). qui .6at.c.Vell:a .6on peu.p.te de .6U plc.hl.6 ••• 11 

avait dit l'Ange, mais comment? Quand? •.• Que de questions, de problemes, 

de ~steres ! Les ouvriers de Nazareth vivaient autreaent plus tranquilles ! 

C'est qu'un ange n'etait pas venu deranger leur sommeil • •• 

Or, c'est la participation a cette sainte inquietude de Joseph qui m'inte' ­

resse et que je souhaite. Elle m'oblige a rester en eveil . insatiablement curieuse 

d'en savoir plus, de comprendre davantage, d'approcher de plus pres, de savoir 

mieux aimer ce ~sterieux et tres cher JESUS a qui, moi aussi, comme Joseph 

j e suis CONS ACREE. 

Quand Saint Joseph nous est propose comme modele de l'ame affectueusement 

et inconditionnellement CONSACREE, c'est avec plaisir et sans hesitation que 

nous le saluons , mais quand il est quest}on de VIE APOSTOL! QUE, deuxieme carac-
• • ; ~ ~n-

teristique de notre 1dent~te, la mention du menuisier de Nazareth, nous 

~' avouons, nous gene un peu. 

A quoi pensait le Pere Medaille quand il lan~ait les Filles de Saint Joseph 

vers 11 l' a.vanc.ement de !a gto.<Jr.e de V.ieu. et i.e 4a..f.u:t et pe~t6ect.ion du. pltOcltain ?" 

Ignorait-il qu'il allait au-dela de ce que suggere l'Evangile en nous proposant 

d ' imiter Saint Joseph dans sa cordiale affection non seulement pour Jesus, mais 

pour les freres de Jesus ? 
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"{La. CongJt~a.Uon) awta. l.e nom de CongJt~a..t<.on de Sa..i.nt Jo.6eph 

nom al.ma.bl.e qu,i nvu:t .60u.ven.Ut au.x 40eult.6 

qu.' eUu do-i.ve.ltt a-6.6-iAt.e.Jt et .6eJtv-i.Jt l.e c.heA pJtOc.luUn 
avec. l.e meme .60-in, cJ.U...i.ge.nc.e., c.halr.Ue, c.olf.di..aU;te 
qu.' avai..t l.e. glo!Ueu.x Sa.iltt Jo.6e.ph 

pa.wr. l.e .6e.Jtv.ic.e de .ea V.ieJtge et du. Sau.veu.Jt J~Uh " { C. 2-6Jt 7 l 

Il insiste d'ailleurs sans trop d'illusion : 

'' EUu .ta.c.heJUJitt d' a.vo-i.Jt u.ne c.haJtA..a. 

qu.e.fq u.e. pe.u. 4 emb.ea.bte. • • • " { c. 51-6Jt 61 l 

Il reprend cet ideal dans la formule dite " consecration " a relire tous les 

trois mois 

" A t' honneull de. tWit .tlte6 glo!Ue.u.x Pa.:t1Ua4c.he. ( 2) St Jo.6e.ph 

qu..<. a. ue tout c.htvt.Ue f)oUit J£.6~ a pou.Jt MaJUe., 

eUe6 6eAont P'L06U.6.ion de l.a. p.i.tJA pM6cUte. wU.on et c.haltU~ 
e.nbt.e. e.Uu memu qu..i teJ.LJt .6e.Jta p0.6.6.i.bte., 

et d' u.ne. .tltu a.c.c.omp.Ue c.h.alt.Ue et mi4 ~c.oJtde 

4eton V.ie.u. e.t tu oJtdJte6 de te.u.Jt pedt Irt.6Utu.t, 
enveA-6 t.ou.te .6oJtt.e. de p!Loc.ha.in, 

l.e tout moyenna.nt. l.a. .6ou.veJt.a..ine. ~.6-U.t.anc.e. de £a. g.tac.e 

.6a.n.6 ta.qu.e.Ue. no~ ne. .6onmu !Ue.n. " r c. 12-6Jt 19 ) 

Cette ouverture de vie, de coeur et de visage que Medaille appelle d'un 
,, ' 

mot 4- resoniance salesienne " " £a. c.o!u:Ua..ee. c.ha!U.te " a ete le slogan bienfai-
' ) 

sant qui a soutenu a longueur d' annees les Filles de St Joseph dans II te.6 e.xeA-
c)..ce.6 de. mi6~c.oJtde. .6p.<.IUt.u.e.U.e et. c.oJtpoJteli.e. " de leur temps, et Dieu seul 

connait leur merite. 

Mais aujourd'hui et depuis plus de cinquante annees, l'Eglise eprouve une 

inquietude croissante que nous ne pouvons ignorer devant la progression de !'in­

diff erence religieuse. Alertees comme tous les bap~ises, specialement depuis 

Vatican II, beaucoup d'entre nous en sont venues a lire &Yeo plus d'attention 

les invitations missi onnaires de leur Fondateur, et a comprendre qu'il fallait 

quelquefois, souvent, plus qu'autrefoi s, depasser d'une certaine maniere " l.a. 

c.oltdi.4te c.h.cvtLte " et prendre a la lettre la vigoureuse Maxime 7 : 

(2) Pourquoi ce mot un peu volumineux que Medaille n'emploie d'ailleurs que 
deux fois ? - Parce que seul Dieu merite pleinement ce nom de Pere. 
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11 ~ w e.xe.Jtcic.u du. ze.te (3) qui 6eJut p!U>plle. a vo.tlle. pll06U6.ion 

.i.m.i:te.z .ea. 6 eltveuiL d£.6 pluA zUeu, 
emblut66e.z pall de6i.lr.. le. 6ai.ut a .ea. pelt6e.ction de. tout un monde 
a.ve.c. Wt C.OWt.age. • •• gentlte.ux qui VOLL6 poJtte. d VOuf.oiJL 

tout 6a.Vt.e, .tout 6ou661LiJL, tout e.ntltep!te.ndlte 
powr. l' a.vanc.eme.nt de .ea. gloilr.e. de tlieu 

e;t le hai.uit du. citeJL p~r.oc.ha.Ut. " 

Medaille est loin de deprecier les oeuvres de charite : 

" EUu emblta.66 e1t0n-t le 6 eltV.ic.e deA h.Op-U.a.ux, 
la. dbr..e.c;Uon d£.6 ma.Uon6 d£.6 ollphe.Unu, 

la. v.ihi..te du pa.uviLU mala.du e;t meme l' wtlwction du 6Ui.U ••• II 

( c 10 § 6-61L 16 § 5 ) 

mais il aj oute : " 1)e. p.la6 '' ( ' in addition· ) ( C. 10 § 7-fr 16 § 6 ) 

· LU.e6 dlte66elt0n-t le.6 Con6Jt~e.6 

de la. mih~~e dont il precise les activites : 

11 Jtangelt, me;t.t:Jte. oltdlte e;t pa..ix. dan6 .t.u 6am.Uiu, 
poJtttvr. 6uaveme.nt .toute6 6oltte6 de pe!t6onne.6 

a .f..a 6Mnte cJta..inte e;t amoUJt de V.ieu., 

e;t a.ux c.h~ veJr.:t.u6 de l' Eva.ng.U.e., 

a .ea. .tltu UJr.o.Ue. e;t c.oJtcU.ai.e cJuvr..U.e, humi..Ute, 6~e 
e;t dcuc.euiL qui e.n pluh.ieult6 e.ndlto..i..t.h 6 e.mbte.nt UJte b~ 
du. c.hJLU,.ti.arti6me • • • 11 

( C 5 § 5 -61l 11 § 5 

sans oublier 1' attention aux " pe!t6onnu qui tU>pbr.e.nt a .f..a hau..te veJLtu. 11 

et tout ceci pas a l'aventure mais de maniere organisee : 

II 6 ef.c n £.u rJ.,U,.ti.nc:t.<..o M de-6 ag U e,t de-6 C.0 ndi.;ti,o n6 II ( C 7 J § 9 - 6Jr. 76 

( c 30,31 6"- 38 2 

et avec des " V..&te.c.toi.Jtu 11 I C 11 § 1 - 61L 16 § 1 ) • 

Le zele apostolique lui tient visiblement a coeur. On le conclue encore 

du rappel qu'·il fait de se souvenir, au milieu de n ' importe quelle activite, du 

salut et du proge~ spirituel des interesses : 

11 
• • • .f..a 6in de. c.e.tte. pw.te. CongJt~a,t.i.on. . • Jtegaltde. 

l' e.x.e.Jtcic.e du o euvJte6 de. m.i6 Wc.ollde .tant 6 p.Vr.U.u.e.Ue que 

CDitpoJteil..e. e;t, PAR L 'ENTREMISE PES VITES OEUVRES, 

le 6o.l.u.it e;t la. pelt6e.c.tion •• • de6 amu ... " ( c 70 § 5-6fl 16 § 4 ) 

( 3 ) Medaille parle de ZELE plutot que d'APOSTOLAT. 



- 6 -

Ainsi sommes-nous invites a preciser avec le Pere Medaille du moins 

pour les premieres annees (4) - une distinction entre les religieuses adonnees 

aux " nlc.e.6~·UU 6p.i..lt.U.ue.U.u et .tempo~ dLI. pltCcllaA.n " les plus nombreuses, 

et les " specialisees " si on peut employer une expression moderne dans les 

activites ~~t\~~~ues. Nous avouons que la distinction est un peu theorique, 

car les Filles du Pere Medaille doivent toutes se considerer comme concernees 

par la Maxime 7 et le 4eme point de la " Consecration " (C 57-fr 67 ) 

Nous en venons a distinguer aussi le patronnage de Saint Joseph avec son 

charisme de " C.OILdi.a.te c.Juvr).;tl • et celui du " Sau.ve.ull Jl6u.s II qui n' eclipse pas 

celui de Joseph, mais qui le depasse 

" A £.' honn.e.ull de JESUS 

giLa.nd zeute.ull de .fa gloiJLe. de Vi.eu ~on P~e 
et du ~ a.lu,t de.6 amu, 
di.e.6 do.iven.:t e.tJte tou;te.6 p.teA.ne.6 de zUe 

poult. avanc.eJL du mi.eux. qu.' eUe.6 pouNr.ont 

£A. p~ glt.aJUle glo.ille de V.ieu, 
l.e ~a..e.ut et i..a. pellnec.U.on du plloc.h.aA..n. " ( c 12 -6"- 19 J 

11 066"-ez-volth au. CHER SAUVEUR JESUS 

e;t p1LC.te.6.tez a ~on ~n 
de v.iviLe e;t de mo~ 

e;t .tlta.vaill.eiL .in6ati.gablement 
pouJt le ~alu..t dcu. amu, 
ai.m.i qu.' U a .tlta.va..i..Ue e;t ~ou66e!Lt i.n6a..tigabl.ement, 
qu 1 U a vlc.u e;t qu 1 U u.t mo.!Lt, 
po.u/l i.Jl. ~a.lu,t de £A. vo.tlle e.t de .tou.te-6 • , ( c 51 - 6"- 61 ) 

(4) parce que apres la disparition du Fondateur, on ne trouve plus mention de 
la dite Confrerie. Voir Orlendo III p. 3 
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CONCLUSION ----------

Sans jamais oublier que ce " ChelL Sa.uvewc. JUUA 11 est pour chacune 

de nous l'inegalable modele et !'indispensable soutien , il nous est permis 

de nous tourner, et nous le faisons avec j oie , vers celui qui fut son " peJr..e. 
nou/llt..i.&eJt " ~-Q.~..._ 

~~ 

et de nous appele_r 11 LES F~ LLES VE SAINT JOSEPH ". p-
J .,JJ.. "'- ""~ ~ fl. Nous le semmes - ce sera notre conclusion -

• en manifestant comme lui, quoique un peu plus modestement, 

notre amour total pour CELUI a qui nous semmes consacrees • 

• en imitant sa " c.ollcU.a.le. c.haJL.U~ " en faveur de Jesus et des freres 

de Jesus " le. CheJt pMcluU.n " 

• en nous tournant nettement vers ce Sauveur que Joseph a eleve pour nous, 

~qu' il est ravi de nous voir ecouter, aimer, suivre, imiter et peut etre 

precher. 

JESUS e..t JOSEPH 

Medaille les a unis dans la meme formule de Consecration ( C 12 - fr 19 

57 - fr 67 ) 

N'en doutons pas : 

Il serait desole de voir ses Filles ardentes pour "tout faire, tout 

souffrir, tout entreprendre pour la gloire de Dieu et le bien des ames " 

( .t' a.po~tcla;t ) 

et n 'etre que mediocrement preoccupees de manifester en meme temps ·le 

climat indispensable de 1 'apostolat " LA COROIALE CHARITE " de St JOSEPH. 

Mais il ne trouverait pas mains intolerable d'assister au branle bas 

d'une active 11 to~ pouJL leA au.tlte6 11 a 1 'hopital, a 1 'ecole, dans la 

paroisse 

et qui ne brUlerait pas du desir d'atteindre l'ame de sa cliente, 

d'assurer un peu mieux son salut , sinon sa perfection 

de la gagner au " CHER SAUVEUR JESUS 11 

LA FILLE DE SAINT JOSEPH 
est FIERE de son TITRE 

et ATTENTIVE a lui FAIR£ HONNEUR. 

=+=+=+=+=+=+=+= 
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